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C’est en 1907, sur les bords de la Seine, que Pierre Georges Latécoère fait une rencontre décisive qui
le marquera pour le reste de sa vie. Voilà plusieurs années qu’il a quitté Bagnères-de-Bigorre pour
faire ses études à Paris. Depuis la mort de son père en 1905, l’élève ingénieur de l’école Centrale
mène de front ses études et la gestion de l’entreprise familiale.

C’est ici, dans votre quartier, que tout a commencé. Ici, l’aventure continue.

NAISSANCE FORTUITE D’UNE
NUMÉRO 8

© Fondation Latécoère

La
GAZETTE
des Pionniers

AMITIÉ DÉTERMINANTE

© Fondation Latécoère

Latécoère se plaît dans la capitale où il reste après
l’obtention de son diplôme. La ville lui offre une
position stratégique pour développer ses
relations commerciales et lui permet de satisfaire
son appétit pour l’histoire et les arts. Outre
l’opéra et le théâtre, la littérature est sa grande
passion. Il dévore les oeuvres d’Épicure, de
Stendhal ou de Rostand. Surtout, son admiration
pour Napoléon Bonaparte le pousse à courir
régulièrement les librairies et les bouquinistes à
la recherche d’ouvrages qui lui sont consacrés.

ENTRE COMMERCE ET CONQUÊTES
LITTÉRAIRES

DES GOÛTS PARTAGÉS
Ce jour-là, Latécoère déniche justement un livre
sur l’empereur dans l’une de ces boutiques. Il
tente d’en négocier le prix, mais un autre homme
présent dans le magasin se montre lui aussi
intéressé par le volume. Cet aristocrate italien, de
huit ans son aîné, se nomme Beppo de Massimi.
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Surpris de voir le jeune homme marchander avec aplomb, il intervient dans la vente et propose au
libraire le montant exact que celui-ci demande. Ayant emporté l’objet de leur convoitise, Massimi
éclate de rire devant la mine déconfite de son jeune « adversaire » et l’invite à prendre un verre
dans un bistrot du quartier. Plus intrigué que fâché, Pierre Georges Latécoère accepte de le suivre
et c’est ainsi que naît une indéfectible amitié sans laquelle l’aventure industrielle de Latécoère
n’aurait sans doute pas connu le même destin. Le fameux livre en sera le symbole et un
sempiternel sujet de plaisanterie entre les deux hommes.

Dès l’origine, Massimi devient le bras droit de Latécoère et un pilier de La Ligne. C’est à lui que
l’industriel présentera en premier son projet de liaison aéropostale en 1918. L’année qui suit, le
marquis napolitain devient administrateur des lignes aériennes Latécoère à Madrid et négocie
ainsi les autorisations de survol du territoire auprès des autorités étrangères, notamment
espagnoles. Tout au long de sa vie, jusqu’à la fin, Pierre Georges Latécoère pourra compter en
toutes circonstances sur son ami. En juin 1943, alors qu’il sent sa fin approcher, c’est à lui, en qui il
a toute confiance, qu’il donnera les dernières consignes pour le futur de son entreprise.
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